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C'est le nili- (iiic le kiht :i joué dans l'antiquité.

I.t>rs<|ui- U's Romains luri-nî con<iuis la quasi totalité <lu monde

iilors connu, tout ronvaineus «lu'ils étaient, comme les .Xn^lais ou

les Allemands d'aujourd'hui, de la supériorité de leurs institutions

it de leur gouvernement, tout imbus de l'orgueil national et de la

morgue romaine, ils furent assez intelligents pour comprendre qu'il

iiian(|uait im couronnement à Uuv pu ssance et une supériorité intel-

lectuelle à* leur civilisation. Ce couronnement et cette supériorité,

ils l'empruntèrent à la (Irèce, pourtant réduite aux proportions de

province de troisième ordre. Ils peuplèrent leurs temples des

oeuvres de la statuaire grec{|ue, celte expression la plus parfaite

»le l'esthétitiue humaine. Ils confièrent la direction de leurs écoles

aux pédagogues d'Athènes. En dépit de leur rudesse et de leur

orgueil, ils apprirent bientôt à apprécier les beautés de la langue

grecque; et un jour vint où l'idiome harmonieux des Hellènes fut

l'instrument de communication de tous les esprits supérieurs de

ri^mpire, la marque de toute éducation complète, conune la langue

française l'est aujourd'hui dans tous les i)ays civilisés, même aux

r.tats-lnis. Les décrets du .Sénat étaient affichés sur les colonnes

du Forum romain dans la langue grec(|ue. comme aujourd'hui, les

tiaités et les notes diplomati(iu<s de tous les pays civilisés sont

lédigés en français.

Oui. un jour viendra sûrement où les Anglo-Canadiens, sortis

de l'ornière où les retiennent les préoccupations bornées du mer-

( antilisme. nous remercieront à genoux d'avoir conservé au Canada

cet élément inappréciable de civilisation et de culture supérieure. C )

Ils comprendront alors (|ue la lutte que soutiennent aujour-

d'hui contre eux !es Canadiens-franças de l'Ontario est la lutte

de la justice contre l'iniquité, de la liberté ccmtre la tyrannie, du

droit contre la domination arbitraire du nombre, de la

meilleure sinon la plus ancienne tradition britannique contre l'ex-

clusivisme prussien ou le mercantilisme yankee, en un mot, la lutte

de la crvilisation contre la barbarie. C'est à ce cri qu'on enrôle

iiujourd'hui les jeunes Canadiens, anglais ou français, pour aller

soutenir en Europe le choc des hordes allemandes. N'y obéirons-

nous point pour faire triompher le même principe sur la terre cana-

dienne?

(Il Les Franco-Annriiiiins piuvont invoquer avec fruit, auprès des Améri-

cains intelligents, cet argument et tous les autres, d'ordre général, qui justifient

la conservutioa de la langue française aux Etats-Unis comme au Canada. Sauf

en I.ouisianp. ils it- poîîvcîit •w';>pps!yer. comnie les Canadiens-français, sur l!>

Constitution et les Traités; nuns ils peuvent toujours se réclamer des préceptes

du droit naturel, des souvenirs de l'appui donné par la France à la République

naissante et des avantages que la nation américaine tout entière i étirera de la

nation d«- !a langue et de la culture françaises.


